
IXDI'.S OIIIF.XTAI. ns, Liv. ir. Cii.M». XX. 4»5

4:» Il comnioilc p<);iP kars N'aitrcaiix, [!|u'iU y palîcrvnt priii U'un tnoit il;ini un
prolotul rcpoi.

J
l.c* MaMt.itu finit pauvres, 6c ne vivent f»ucrcs (|uc Uc poil-

»1« 'un , I
.le x-'.laillo] & de fruits, Tius prendre la |>eitie de cultiver la terre puur

en tir<.r d'autres bii-MS «[ui leur nv»ni|uent. Autli n'ont-i!» point de ris. I.ti

Huliaiidois «|ui ne purent le nall'.r lonj^tems de pain, partirent le 6 de De-

I^ccmî^re (t), pour en aller clierelurdani l'Ille deC'cyian. [Ataislaf.rtuneleur

en oiVtit nrel^iuVn fortant ilu l'urc.
|

lU prirent un VailKaii de Xegatiatan,

Ville de fa CotedeCoromindel, fur le-piel ili trouvèrent autant de rlj «luV

en falloir pour leur provilioii. Ce l!atunLMt (|ui ctoit cliarj^é pour Aehm ,

portoit plu» de loix uite palVagers de divers l'ays de l'Inde.
'

l.c l'ort apprit

d'eux «lu'à .Matej;alou iSc 'rrui'iuaiiamaL , X'illes d'un grand commerce Jani
rille de C'eslan, il poiirroit eliai;';Lr les N'ailK aux de eaiie'Ie, de poivre èc
de girolle; (|ue cette llle portoit d'ailleurs (|'iuuite de perles sSc de pierres

précieufes avec toutes |i)rte:i de provilions. Oie iju.' le lloi liaïlloit morc.lle-

inent les l'ortugais. Les Indiens ajniitcrent ([u'au m^is de Janvier, il palloit

par l'Ille de Ccylan plus décent N'ailfeaux charges d'èpices, d'étolVes îk de
porcelaine de la C'Iiine, de toiles, <le pierres prejieules C!c d'autres richeUcî.

Le l'i»rt animé par de 11 helles efperances, ii'epari;na rien pour i^igner cette

llle fortunée; mais il fut arrête par les vents contraires: lin: n'ayant point de
panchant à faire le métier de l'y rate, il réiukit tle retourner en Kuropc, Après
uv(/ir ^arde pemiant fei/c jours le Wiilleau tic Xe^^apatan, il le lit payer par

le Capitaine u\k l'irte ran>;on pour ll)n Hatiment viL pour le relie de la car-

gailon im'il lui laiiroit; ee (jui n'empeelia point (juc l«o Mvitoltus, lutn ditci-

plin^', & fans relpeil pour les ordres , ne pillalVent enluite tout ee (jui refloit

d'arpjcnt tSc de mareluindifes auv Ithln-n» Ix l'on a\oit retenu dou/.e Prilbn-

t^niers lie ilivcrs ra>s, L'I^'''
'^' propofoit île coruluire eu Kuropc , dans le def.

fein i.\'i:n tirer de nouvelles lumières fur le commerce.] Ils aHurèrcnt Davis,

qui eomment;oit à parler leur Lani!;ue, que leur Vallfeau ptjrtoit un grand nom-
bre de Pierres précieufes , *îi: c|u'elles avoient été cacliées finis le bois de la

charpente. Mais il etoit alors trop tard pour profiter de cet avis (.v).

q^ [La l'iotte eut toujours le vent favorable en repallant les Mers de l'Inde &
d'Afrique. Cependant une li belle navigation fut troublée par un accident

plus terrible que la tempête.] Le r de mars, les alimens qui avoient été pré-

parés pour les OHicicrs & pour la plus grande partie de l'I'^iuipage, le trou-

vèrent enqioilonnés. L'n Matelot qui en a\oit goûté par ha/ard, fut infeélé

n fubitement, (ju'd mourut fans pouvoir etrelauvé par aucun fecours. La do-

fc du poifon devoit être extréinemenc forte, puifque le Chirugien du \'aif-

feau en tira une cuillerée d'un feul puilluii qui avoit été mis à part pour les

principaux Olliciers. Davis obierve (juc cette perfidie ell familière aux In-

diens, ik. les llilbiriens Portugais ont fait plufieurs lois la même remarque.

^î^ [Cependant !a fource du crime demeura inconnue; &. parmi plulieurs Pri-

lunniers qui etoient à bord, le foup;,-on ne put tomber fur perfoiine. Un Ma-
telot ! lollaiulois ayant accule fans preuve deux Indiens de l'égu , qu'il avoic

vu s'entretenir f^u'ent à l'écart, ces Malheureux s'en plaignirent avec tant

de larmes, que le Capitaine fe crut obligé, pour leur coiifolation , de déclarer

qu'il

(v) L'.ir.gl>/is dit qu'ils pariiicnL lci6 ilc rliior cci avis; IcsIIc^liaiuloi-; ne vouloieiit pas

N(i',cnil)ir, "(N: ([Ui' le 6 ilc l)(.Ltiiil)rc: , ils pri- lui pcfiiicttrc , nnii p'ii- qu'à luii C\impatriot-

rcm Iv.' V^iiiH.tuiio Ncu:ipai;iu. II. d. IC. te Toiukinj , i.i'aUc: u u;i\lde Ispriie. k. d.K.

(x) yir.f^l. M.iii il n'eut pui occafion lie vl-
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